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LA CO
N

CEN
TRATIO

N
Lire, c’est en

traîn
er son atten

tion
Q

uand nous lisons, notre cerveau se concentre sur une seule tâche.  
Il se focalise sur le texte qui est devant lui, ce qui lui offre  

une pause précieuse. Lire, c’est s’entraîner à se concentrer  
et offrir à son cerveau un m

om
ent de pause.

Lorsque nous scrollons sur les réseaux sociaux, notre cerveau 
est saturé par les m

ultiples inform
ations sim

ultanées qu’il reçoit. 
N

ous passons alors sans cesse d’un sujet à un autre. Im
ages, vidéos, 

com
m
entaires : tout défile très vite. Parfois, nous faisons m

êm
e autre 

chose en m
êm
e tem

ps, com
m
e travailler ou regarder un film

. C
ette 

dispersion fragm
ente notre attention et épuise notre cerveau.

Plusieurs fois par jour, les enfants ont besoin d’activités calm
es. 

Écouter une histoire lue par un adulte, regarder les illustrations  
d’un album

, m
anipuler un livre sont des m

om
ents privilégiés  

qui les apaisent. La lecture aide les enfants à développer  
leur capacité d’attention, tout en douceur, sans effort.

Et su
r les réseau

x
 sociau

x
 ?

Et pour les en
fan

ts ?

LA CO
M
PRÉH

EN
SIO

N
Lire, c’est m

ieu
x

 com
pren

dre le m
onde

Q
uand nous lisons, nous apprenons à organiser notre pensée.  

La lecture perm
et de com

prendre un texte en profondeur. Elle enrichit  
notre vocabulaire, notre m

aîtrise du langage et notre esprit critique.  
Lire favorise la réflexion.

Lorsqu’ils écoutent une histoire lue par un adulte, les enfants 
découvrent de nouveaux m

ots et apprennent des choses qu’ils  
ne savaient pas encore, à leur rythm

e et d’une m
anière adaptée  

à leur âge. Ils posent naturellem
ent des questions à l’adulte qui 

leur lit l’histoire, au fil des pages. Ces m
om
ents sont pour eux un 

excellent m
oyen de m

ieux com
prendre le m

onde qui les entoure. 

Et pour les en
fan

ts ?

Sur les réseaux sociaux, nous som
m
es exposés à un flux d’im

ages et 
d’inform

ations extrêm
em
ent rapide. N

otre cerveau n’a souvent pas 
le tem

ps de les analyser. La com
préhension reste alors superficielle. 

Pourtant, nous som
m

es incités à réagir im
m

édiatem
ent aux 

publications que nous voyons, sans toujours prendre le tem
ps 

de réfléchir.

Et su
r les réseau

x
 sociau

x
 ?

LA M
ÉM

O
IRE

Lire, c’est protéger sa m
ém

oire 
Lire sollicite plusieurs types de m

ém
oires. Pour com

prendre un livre,  
nous devons nous souvenir de ce que nous venons de lire, m

ais aussi de  
ce que nous avons lu plusieurs pages auparavant. La lecture m

obilise aussi 
notre m

ém
oire spatiale : nous nous souvenons parfois qu’un passage  

se trouve au début d’un chapitre ou au m
ilieu de la page de gauche.

Lorsque nous scrollons, nous visionnons des contenus  
que nous n’avons pas toujours choisis. C

ette consom
m

ation 
rapide et passive laisse peu de traces dans notre m

ém
oire.

La lecture a des effets bénéfiques sur le cerveau des enfants dès  
le plus jeune âge. Elle développe leur m

ém
oire et prépare l’enfant  

à tous les apprentissages qu’il réalisera plus tard, à l’école et tout  
au long de sa vie. Il est conseillé de proposer des livres adaptés  
et de lire des histoires aux bébés dès l’âge de trois m

ois. 

Et su
r les réseau

x
 sociau

x
 ?

Et pour les en
fan

ts ?

L’IM
AG

IN
ATIO

N
Lire, c’est faire travailler son im

agin
ation

La lecture stim
ule notre im

agination et notre créativité.  
Lorsque nous lisons, nous créons m

entalem
ent des im

ages :  
des paysages, des visages, des voix, des scènes. 

Les réseaux sociaux nous m
ontrent des im

ages déjà construites : 
de personnes, de lieux, de situations. C

es im
ages laissent m

oins de 
place à notre im

agination et à notre interprétation personnelle.

La lecture perm
et aux enfants de plonger dans l’im

aginaire 
d’un auteur. En lisant, l’enfant quitte son quotidien et découvre 
d’autres univers. Lire des histoires stim

ule sa créativité  
et l’invite à inventer à son tour de nouveaux m

ondes  
et personnages.

Et su
r les réseau

x
 sociau

x
 ?

Et pour les en
fan

ts ?
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